
SPORTING - CLUB NOYONNAIS

Les 25, 26 et 27 mai 1985 â Noyon - Stade rue Hoche -

7’ TOURNOI INTERNATIONAL MINIMES
organisé par le Sporting Club de Noyon.
Challenge de la Ville de Noyon
patronné par les Etablissements Denel,
avec la participation de
— ZTE Zalaegerszeg Hongrie, vainqueur en 1980, 1982 et 1983
— Celtic Glasgows Ecosse, vainqueur en 1984
— Sport-club Feyenoord de Rotterdam Pays-Bas, vainqueur en
1981
— RFC Seraing, Belgique
— Barcanova Turin, Italie
— C.D.N. Utrecht, Pays-Bas
— Sélection Aisne - Oise France
— S.C. Noyon France

Créé en 1979, ce tournoi connait d’année en année un succés
grandissant. Cette année, nous avons dû refuser plusieurs équipes
(Nice, Sélection de l’Eure, F.C Liège, etc.). Depuis l’année der
niére, nous avons été contraints de ramener le nombre d’équipes de
10 à 8 pour réduire les frais (l’hébergement pendant la durée du
Tournoi étant à notre charge). -

De ce fait, nous pouvons héberger cinq équipes à Babœuf, la co
lonie de vacances nous est aimablement louée par la Société Usinor
Dunkerque, une autre équipe à Larbroye dans une maïson gracieu
sement mise à notre disposition par M. et Mme Girault que nous re
mercions encore une fois, enfin une dernière équipe est logée chez
l’babitant.

HISTOIRE

L’HISTOIRE DE NOYON RACONTEE PAR LE NOM
DE SES RUES

De la rue de la Boissière, nous remonterons la rue de Paris par le
trottoir des maisons aux numéros impairs. Sans le savoir, à hauteur
du café du « Pont Saint-Maurice «, nous franchissons la grande
Verse désormais recouverte par la chaussée alors qu’avant 1917 un
pont l’enjambait. C’est à cet endroit, le long de l’antique collège
des Capettes, que jadis la rivière faisait tourner la roue à aubes du
moulin Saint-Maurice seul moulin hydraulique à l’intérieur de la
ville fortifiée, il pouvait fournir la farine à la population assiégée
par des troupes ennemies ou vagabondes.

Continuant notre visite, mais avant de nous engager dans la rue
des Tanneurs, naguère nous aurions pu nous arréter un instant pour
nous rafraîchir ou effectuer quelques emplettes dans l’épicerie-bu
vette de Monsieur Liégeois accolée à la porte monumentale de l’hô
tel Arnette et formant l’angle des rues de Paris et des Tanneurs. La
bataille de 1918 lui a été fatale.

Rue des Tanneurs

La rue des Tanneurs, longue de 290 mètres et large de 9 mètres,
joint la rue de Paris au boulevard Carnot. Sa position géographi
que, son rôle de desserte des maisons et des activités économiques
qui s’étaient établies le long de la Versette en ont fait depuis de
nombreux siècles une voie de communication importante dans le
sens transversal de la cité ancienne, une sorte de zone industrtelle.
Avant la suppression des fortifications au XIX’ siècle, l’extrémité de
cette rue était formée par une poterne qui permettait de franchir le
rempart et son fossé pour se rendre dans le hameau Saint-Blaise.

Cette rue a pris son nom actuel depuis que le travail du cuir et
principalement son tannage s’est installé dans la portion comprise
entre la rue des Boucheries et le rempart. Le cours de la Versette
dont l’eau était favorable au traitement des peaux, mais surtout as
surait l’évacuation des eaux résiduaires du tannage en les épurant,
la proximité des forêts qui fournissait le tanin jouèrent assurément
un rôle dans le développement de cette activité. Il y eut aufrefois
jusqu’à vingt tanneurs en cet endroit mais cette réussite artisanale
dut céder devant les progrès de la mécanique et des moyens techni
ques de production. Au début du XXe siècle, il ne restait plus que
deux de ces ateliers.

Le travail des cuirs, principale activité économique de Noyon,
était de qualité grâce à une étroite surveillance. Les cuirs qui sor
taient des « ouvroirs des tanneurs » ne pouvaient être commerciali
sés que « signez d’un fer gravé emprain des armes de Monsieur de
Noyon (l’évêque) et de la Ville «. Aussi étaient-ils réputés et les tan
neurs formasent-ils une corporation d’élites dont beaucoup s’illus
traient dans l’administration municipale. Notons que les derniers
d’entre eux s’appelèrent Baudoux, Pinchon...

Une part de la production des peaux tannées était exportée, l’au
tre était livrée aux artisans de produits semi-finis ou finis de Noyon
mégissiers, corroyeurs, parcheminiers, peaussiers, gantiers, sel
liers, bourreliers, cordonniers de neuf et de vieux...

C’est alors que cette partie de la rue prit le nom des Tanneurs,
lequel nom fut ensuite attribué à toute la rue.

Car depuis le Moyen-âge jusqu’au XVIIIe siècle, cette voie fut
partagée en trois tronçons t de la rue Saint-Maurice (de Paris) à la
rue de Longpont, elle s’appelait rue de la Poissonnerie, puis on pas
sait dans la rue aux Chevaux enfin, à partir de la rue des Bouche
ries, dans la rue du Marché à Pourceaux. Il va sans dire que ces
noms provenaient des installations principales que cette voie desser
vait. Nous l’allons voir.

Rue de la Poissonnerie. Depuis le haut Moyen-âge, les nombreux
jours et périodes d’abstinence obligeaient surtout les religieux, mais
aussi le clergé et la population à consommer fréquemment du pois
son. Les poissons de la mer étaient très coûteux et souvent peu
frais aussi devait-on recourir aux poissons des rivières et des
étangs. Déjà en 1341 était promulguée une réglementation très sé
vère sur la pêche dans la rtvière d’Oise.

Mais cette production étant insuffisante, les fossés de défense de
la ville étaient eux aussi exploités. Fréquentes sont les concessions
accordées à différents corps ecclésiastiques ou à des communautés
religieuses d’une partie de fossés à charge de les entretenir, de les
aleviner et avec la faculté d’y pécher. Enfin comme ces moyens res
taient encore précaires la commune constituait des viviers qu’on ap
pelait des poissonneries.

Il y avait une poissonnerie à l’endroit où se trouve le parc de l’hô
tel Arnette de Lacharlonny. Elle était alimentée en eau propre par
un canal de dérivation de la Grande Verse et le courant de l’eau
était assuré par un système de circulation des eaux excédentaires
qui fournissait l’eau à un abreuvoir contigu avant leur évacuation.
Des règlements rigides assortis d’amendes protégaient la pureté de
ce réseau. Il est intéressant de souligner que les Pères Chartreux du
Mont Renaud avaient le privilège de posséder gratuitement “ une
huche en la Poissonnerie de la Ville

Tout a une fin. La Poissonnerie cessa ses fonctions. Le sieur
Louis-Charles Aubrelicque de Bouquerolles ayant acquis les petites
maisons situées de la rue Saint-Maurice à la poissonnerie, comme
nous l’avons déjà vu, dans sa délibération du 27 janvier 1772 le
Corps de Ville décida que « le bassin d’eau vulgairement appelé la
Poissonnerie i,.. contigu au jardin et aux bâtiments du sieur Aubre
licque lui sera abondonné..

Rue aux Chevaux. Nous savons également par cette délibération
municipale que la rue aux Chevaux devait autrefois son nom à un
abreuvoir qui faisait suite à la poissonnerie tout près du pont qui
conduisait à le maison de maître Acher, curé de Saint-Jacques.

Cet abreuvoir était nécessaire au besoin des chevaux logés au
début de la rue où François Mannier exerçait la noble fonction de
Maître des Postes. En 1663, Claude Bonnedeme lui succéda en qua
lité de Maître des Postes et de « messager ordinaire de la Ville en
l’Université de Parts « enfin un fils de ce dernier, François, puis
son petit-fils Charles-Claude mort en 1748, y furent Directeur des
Carosses. On peut dire ici que Claude Bonnedame eut également

L’éguipe de Hongrie, vaingseur en 1983.

Nous demandons donc aux personnes pouvant accueillir un ou
deux enfants pendant ces trois jours de bien vouloir prendre contact
avec le secrétaire de S.C Noyon, M. Pierre Pellegrinelli, 2 Allée
des Bleuets à Sempigny, Tél. : 444.10.36 ou 409.08.09 (heures de
bureau). C’est grâce à vous tous que nous pourrons continuer cette
grande fête du Fooball Européen. Aidez-nous
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trois fils ensemble Chanoines de la Cathédrale de Noyon, Claude,
Eloy et Pierre et que leur mère était Maire Loisel.

Non loin de cet abreuvoir et juste en face de la rue des Bouche
ries se trouvait, sous l’ancien régime, l’hôtel des Cavaliers de la Ma
réchaussée, constitué principalement d’un bâtiment en longueur al
lant de la rue à la grande Verse. A partir de 1790, une brigade de
la Gendarmerie Nationale y fut installée. Elle y demeura jusqu’à son
transfert dans l’ancien hôpital militaire de la rue Albert du Mun.
N’oublions pas qu’au XIXO siècle les gendarmes se déplaçaient à
cheval

Rue du Marché à Pourceaux. Le,, marquié â pourchaus «se trou
vait au bas de la rue des Boucheries, en bordure de la Versette dans
laquelle se déversaient les ordures et les eaux de nettoyage. C’est
dans le même souci d’hygiène que les bans et Statuts des Métiers du
Moyen-âge faisaient obligation aux bouchers de tuer et d’écorcher
leurs bêtes grasses au Marché à Pourceaux.

La rue se terminait de part et d’autre par les ateliers des tanneurs
et, à droite juste avant le rempart, par l’entrée du ‘ Jardin de l’Ar
quebuze «dont nous aurons à parler plus tard.

(à suivre)

13.03 CALMELS Aleaandra NOVON
14.03 DA FONSECA Christophe NOYON
14.03 PANNIER Geoffray PONT L’EVEQUE
14.03 CARPENTIER Emée NOYON
14.03 BELLEGUEULE Gaylord AMV
1 5.03 DEBUIRE Johnny NO VON
16.03 LE GOFF Vann CANNECTANCOURT
17.03 de WIDERSPACI-l-THOR Hervé GENVRY
18.03 DELAHAIE Nicolas ROVE
20.03 LANZ Ingnd GUISCARD
21.03 RENARD Lucy NOVON
21.03 OUAHABI Caroline CHOISY AU BAC
23.03 GERY Loïc PONT LEVEQUE
23.03 GILOTTE Julien NOYON
23.03 FOUQUET Kathy VILLE
24.03 TROUILLET Dimitri PIMPREZ
24.03 BOURDON Emilie MAREST SUR MATZ
27.03 ARAUJO Christelle NOVON
29.03 WALLET Sandrine GUISCARD
29.03 LOTIQUET GaèIIe TRACY LE MONT
29.03 MONSIF Ibtissam TRAPPES
29.03 BEAUCHU Benjamin TRACY LE MONT
30.03 LEMAIRE Isabelle CUY
31.03 RAMAN Benjamin GUISCARD
31.03 DEVAUCFIELLE Thomas AMY
31.03 DE POORTERE Jennifer ROIGLISE

J. GOUMARD

01.03 BERTHEMET Vve Baquet Raymonde NOVON
03.03 ROZAN Vve Dalon Jeanne CAISNES
05.03 BERTHENIET Vve TOUROLE Marie NOVON
05.03 GOUX Vve WALLON Volande NOVON
07.03 ROZIER Georges NOVON
10.03 DELAHAYE Epse

COURCV Marie-Thérèse NOVON
10.03 DE LA MARDIERE Jacques MORLINCOURT
11.03 SUEUR Epse GIREMUS BRETIGNY
12.03 BACROIX

Vve DAUCHELLES Angélique CAMBRONI’JE
14.03 KLINKA Henri BEAULIEU LES FONTAINES
1 4.03 DELBECO André VILLE
15.03 BIGAND Vve BERANGER Cécile NOVON
19.03 MOUGIN Vve SEZILLE Jacqueline SALENCV
20.03 LEROY Vue MASCRET NOVON
21.03 PECHON Epse DERCHES Madeleine ROVE
21.03 VASSEUR Vve NIBART Mireille NO VON
25.03 BOURLON Vve CARBONNIER Marie NO VON
29.03 AMBEZA

Vue GARDEBOIS Louise CANNY-SUR-MATZ
29.03 DANDOY Vve FORTIN Gisèle SALENCY

Mercredi 1 or mai
Samedi 4 mai
Dimanche 5 mai
Mercredi 8 mai
Samedi 11 mai
Dimanche 12 mai
Jeudi 16 mai
Samedi 18 mai
Dimanche 1 9 mai
Samedi 25 mai
Dimanche 26 mai
Lundi 27 mai

PHARMACIENS

DESTREE
PATE-ACOLET
PATE
PATE
COUET-CAPITAINE
COUET
COUET
HERMON-DESTREE
HERMON
ACOLET-PATE
ACOLET
ACOLET

MEDECINS

Dr LEFRANC: 444.05.11

Dr LANGLOIS : 444.00.40
Dr LEGOUTE: 444.04.32

Dr VITOU 444.02.81
Dr BlET André : 444.03.82

Dr PILVEN : 444.00.26

DrPAYEN :444.11.43
DrPAYEN :444.11.43

PERMANENCES ADMINISTRATIVES

ACCIDENTS DU TRAVAIL
C.P.A.M. : en Mairie sur convocation

AGRICULTURE
Lois sociales en agriculture

en Mairie. Mardi 7 mai de 9 h 30 11 h 30
ANCIENS COMBATTANTS

Office des Anciens Combattants
U.M.R.A.C.

en Mairie, samedi 25 mai de 10 h à 11 h
F.N.A.C.A.

en Mairie, samedi 11 mai de 11 h à 12 h
CHOMAGE

ASSEDIC : en Mairie sur convocation
CONSEILLER GENERAL

M. Brézillon, en Mairie, les samedi de 11 h à 12 h
CONSEILLER REGIONAL

M. Gonnot, en Mairie, samedi 18 mai de 10 h à 11 h
IMPOTS

Inspecteur des impôts, en Mairie -Sous-sol
jeudi2maide l4hà 16h

LOGEMENT
CILOVA : en Mairie, vendredi 3 mai de 15 h à 17 h

LOISIRS
Amicale Détentes et Voyages

Salle A. Briand. les vendredis de 14 h 30 à 15 h 30
les samedis dell h à 12h

MAISON DE LA MUSIQUE
au 19. rue de Paris.

Mercredi: 10h à 12h et 14h à 18h
Jeudi et vendredi : 14 h à 18 h
Samedi: 10h à 12h et 14h à 18h

RETRAITES
CICAS (retraite complémentaire)

en Mairie (sous-sol)
Mardi 28 mai de 9 h 30 à 11 h 30
et de 14 h à 16h

SOCIAL
A.P.A.J.H. (Association pour l’aide aux adultes et jeunes

handicapés) : salle A. Briand
les samedis dell h à 12h:
Samedi 11 mai : Mme Ruelle
Samedi 25 mai : M. Raeckelboom

Assistante Sociale (étrangers)
en Mairie. Mardi 14 mai de 9h 30 à 11 h 30

Blessés du poumon : en Mairie (sous-sol)
Samedi 4 mai de 11 h à 1 2 h

Mutilés du travail : Salle A. Briand
Samedi 18mai de 15h à 17h

Travailleuses familiales, aide aux mères de famille
en Mairie, mardi 7mai de 14h30 à 16h30.

ETAT-CIVIL
DECES

Naissances

28.02 DOS SANTOS Sabnna
01.03 MAUDEBERT Rérnry
02.03 DAMEZ Mélanie
0203 BELMDZOUZ Ahmed
02.03 AMZIL Ouidad
04.03 POULAIN Angélique
05.03 HUGOT Aurore
05.03 MACRET Cécile
07.03 CISSOKO Mamady
09.03 POUPLIN Florian
09.03 KUBACKI Chnstelle
10.03 ABIDI Fatiha
10.03 LOPES Victor
11 .03 MEUNIER Estelle
11.03 SOUQUE Gauthier
12.03 THEVENIN Nadège

NO VON
NO VON

C HAU N V
APPILLV
NOYON

CUTS
NO VON

MORLINCOURT
N OVO N

CUTS
NO VON
NO VON
N OVO N

THOUROTTE
R ET HON DES

N OVO N

PERMANENCES

Le service de garde des médecins
est assuré du Samedi 12 heures au
Lundi matin 8 heures. Pour les jours
fériés se trouvant en semaine, il est
assuré de la veille au soIr 18 heures
au lendemain matin 8 heures.

La pharmacie de garde le dimanche assure un service d’urgence. Elle est fermée toute la journée, vous devez sonner en cas de besoin.

Elle assure en Outre les urgences de toute la semaine suivante jusqu’au samedi matin (sauf exception mentionnée sur le tableau). La service de garde de nuit de 22 heures à
7 heures n’est assuré que sur appel télephonique du prescripteur (médecin, hôpital).

Sont assurees

— la deiivrance des médicaments urgents prescrits sur ordonnance du jour ou de la veille au soir,
— la délivrance de médicaments sans ordonnance concernant des cas graves et urgents.

Toute delivrance de médicaments pendant les heures de garde entraine la perception d’un supplément. II est de 6,50 F en semaine de 19 Hé 21 H, de 26F de 21 H à 7H du matin et
de 13 F les dimanches et (Ours fériés.
N.B. Les articles d’hygiene, de dietelique, de cosmétologie (couches, shampooings, serviettes périodiques, etc) doivent étre achetés eux heures normales d’ouverture et ne
peuvent en aucun cas faire l’objet d’une vente pendant le service d’urgence,

12


	DN-1985-4-5a.pdf
	DN-1985-4-5b

